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Ces messieurs doivent bien rire 'de ]iélasticité de nos lois et
doivent être bien ét;onnés 'ý1e la générosité de nos goirýverneu-rs.

Si nous demandions -à chacun de ces médecin.% comment se-
rait reçu un médecin canadien s"il se présentait pour exercer
sa profession, 'dans leur pays ; vous verriez 'que leurs réponses
seraient bien di:ffièrentes de la nôtre -et leurs longues procédures
seraicrt toutes a.utres que nos libérales liceiices.

Un seul gouverneur sur 42'! a pris làa liberté d'exprimer sin-
cèjrenent sa pensée contre cette méthode dagir de Jmotre comité
de créance. M. le docteur Chartier, tout en reconnaissant la
hau te capacité des candidats, démontra que le comif4 ëa e créa»-
cé établit des précédents dangereux en recommanudant d'accor-
der eir-si la licence à tous ceu= qui lîa demande. 'Ces sages re-
marqaes n'ont pas eu même- l'honneur d'une répon.se et l'ordre,
dut jour suiv!'U son cours.

Les 'ýleections aussi viendront un bon uiatin à l"ordre du jour
et bien des -députés actuels su vront un -autre cours ; nous nous-
rappellerons de quelle manière nos dévoués gouverneurs s'occu-
pent des intérêts de la p-,ýrofession.

Pour combler son déficit et racheter nos actions de la IBa-
que de Montréal, que n<nvs possédions depuis 25 ans, notre
Colige, au mécanisme -rcoillé, vend des licences, entendons-
nous bien3 il veud légalemnent des licences aux médecins étran-
gers et payent légalenn awsss deés dý)mnages et intérêts aux
nôtres, porteurs de dliplômnes de nos Universités, qu'on -voulait:
empêcher d&exercer d1anis notre Prov.nce.

,On -veut bien plidier et saigner à. blanc notre Pauvre trésor-
lorsqu'il Wagit de nos 'compat-riotes is poujr lis maédecinsý
étrangers, libéralité absolue. Nous rappeierns à nos députés
que les gradués -de nos Uvestsont droit à autaint die synm-
Pathies -que ceux de-s Universités étrengère3.

Lje Mode ýd'e fA± PXi tbdua burau de i. f«Oni, eur ce-
sujiet eo]M1me sei plusieirÉ aiutr, ?Péfotne ri-I -qui vaille et to.it
dSubkimeut irêrtt les 10~als %B>Èëu3 Ife$ :Bt-llau doÈt,

ôha dit tah.t 4ê,e nil.
tés ueiüeiÙrs d'itemps vahixit-ils mieux lu.e les hômnesý

du passé~
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